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Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  : faible 
 

Entrée : très faible 
Etablissement : moyen 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  RAS  
 
Degré d'incertitude  : faible 
 
Organisme de quarantaine 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données ou 
dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction en Guadeloupe, à la Martinique, en Guyane et à la 
Réunion. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 La morve rouge de la canne à sucre, maladie très largement répandue, causait 
autrefois d’importants dégâts en de nombreuses régions du monde. La politique de 
renouvellement des variétés a généralement conduit à un contrôle satisfaisant de la 
maladie. Toutefois, la morve rouge demeure un problème majeur dans certains pays 
comme l’Inde. Par ailleurs, un certain nombre de publications faisant état de 
variations importantes au niveau génétique et au niveau du pouvoir pathogène, il 
convient d’éviter d’introduire de nouveaux pathotypes de ce champignon qui peut 
occasionner des pertes économiques élevées. 
 

1.2. Taxonomie   Champignon hyphomycètes, classe des Ascomycètes, ordre des Sphaeriales, 
familles des Gnomoniacées.  
La forme sexuée du champignon, intialement décrite sous le nom de Physalospora 
tucumanensis Spegazzini, a été rebaptisée Glomerella tucumanensis (Spegazzini) 
Arx & Mueller. Il semble admis que la forme asexuée soit Colletotrichum falcatum 
F.A. Went, même si elle fut un temps regroupée avec d’autres Colletotrichum à 
spores falciformes dans l’espèce Colletotrichum graminicola Ces. Wilson. 
 

Nom commun : en français 
                          en anglais 
                         en espagnol  
            en portugais  

 Morve rouge 
Red rot 
La pudrición roja del tallo 
Podridão vermelha 

 
 
 
 
 
 

CAS-c1 : Glomerella tucumanensis  1 



 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Cette maladie est largement distribuée : Afghanistan, Afrique du Sud, Angola, 
Antigua, Argentine, Australie, Bangladesh, Barbade, Belize, Bénin, Bolivie, Brésil, 
Burkina Faso, Burundi, Cambodge, Chine, Colombie, Côte-d’Ivoire, Cuba, Egypte, 
Fidji, Gabon, Ghana, Guadeloupe, Guam, Guatemala, Guyana, Haïti, Hawaii, Inde, 
Indonésie, Iraq, Jamaïque, Japon, Kenya, Madagascar, Madère, Malawi, Malaysia, 
Maroc, Maurice, Mexique, Mozambique, Myanmar, Népal, Nicaragua, Niger, 
Nigeria, Ouganda, Pakistan, Panama, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Pérou, 
Philippines, Porto-Rico, République Centrafricaine, République Démocratique du 
Congo, République Dominicaine, Réunion, Saint-Kitts et Nevis, Sainte-Lucie, 
Salvador, Samoa, Salomon, Sri Lanka, Swaziland, Taiwan, Tanzanie, Tchad, 
Thaïlande, Togo, Trinidad, Uruguay, USA, Vanuatu, Vietnam, Zimbabwe. 
 

2.1.2. Plantes hôtes  La canne à sucre (Saccharum spp. et hybrides interspécifiques) est l’hôte principal 
de l’organisme pathogène. Toutefois, Colletotrichum falcatum a été isolé de feuilles 
de sorgho (Sorghum bicolor) et de sorgho d’Alep (S. halepense). La forme parfaite a 
été trouvé sur Anencentrus sp., Leptochloa filiformis et Miscanthus sp.. Ces hôtes 
alternatifs ne semblent jouer qu’un rôle tout à fait mineur dans l’épidémiologie de la 
maladie.   
 

2.1.3. Filières 
d'introductions possibles 

 Importation de boutures de canne à sucre originaires d’une zone contaminée : canne 
de bouche ramenée par un particulier ou canne à sucre importée par un 
professionnel pour exploitation industrielle. L’introduction par le biais de 
l’importation des hôtes naturels de la maladie autres que la canne à sucre semble peu 
probable (voir remarque § 2.1.2), mais ne peut être formellement écartée.  
 

(compléments concernant la 
biologie de l'espèce) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 La morve rouge est principalement transmise par le biais de conidies (ou 
d’ascospores dans le cas de la forme sexuée du champignon) véhiculées par le vent 
et la pluie, ainsi que par les résidus de culture et les boutures infectées. Par ailleurs, 
en conditions peu favorables à la maladie (basses températures, faible humidité), 
peut se développer une infection dormante : le champignon produit des appressoria 
entre les écailles des bourgeons et des hyphes à parois épaissies dans le tissu 
sclérenchymateux situé juste en-dessous de la couche épidermique de l’écorce des 
tiges de canne à sucre. Des boutures prélevées sur de telles plantes ne présentant pas 
de symptômes évidents de la maladie peuvent constituer un moyen de transmission 
de la morve rouge.  
Il faut enfin signaler le fait qu’une variabilité importante de l’organisme pathogène a 
été rapportée et que différents pathotypes ont été identifiés.  
 
Outre les symptômes caractéristiques, la confirmation de l’agent pathogène est 
possible après isolement sur  milieux de culture classique, associé à des analyses 
morphométriques  (spores en faucilles). 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Canne à sucre. 
 

2.2.2. Similitudes 
climatiques entre la zone 
étudiée et l'aire de 
répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 L’aire de répartition actuelle de la maladie couvre la quasi-totalité des zones 
écologiques où la canne à sucre est cultivée. Toutefois, il semble que les dégâts 
importants sont surtout observés en régions subtropicales. 
 
 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Le fait que la morve rouge puisse être transmise par boutures et qu’elle soit 
facilement propagée dans les parcelles lors de conditions favorables (humidité, 
température, pluie, vent) peut favoriser son établissement si une variété de canne à 
sucre sensible est cultivée.  
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2.2.4. Caractéristiques de la 
zone PRA (autres que 
climatiques) pouvant 
favoriser l'établissement 
 

 Plantation de la canne à sucre par l’intermédiaire de boutures. 

2.2. Quelle partie de la zone 
PRA peut-être considérée 
comme menacée 
 
 

 Toutes les zones de culture de la canne à sucre. 
 

3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
dans la zone de présence de 
l’organisme nuisible  
 

 La maladie peut affecter les divers organes de la plante : tiges, gaines foliaires, 
nervure principale des feuilles, plus rarement limbes foliaires, mais les dégâts les 
plus importants concernent les tiges. Le symptôme les plus caractéristique peut être 
observé en coupant longitudinalement les tiges infectées : les tissus des entre-nœuds 
présentent une coloration rouge interrompue par des taches blanches 
perpendiculaires à l’axe de la tige. Le feuillage des tiges infectées peut jaunir puis se 
dessécher. Dans les cas graves, la morve rouge peut conduire à la mortalité des tiges 
et des souches de canne à sucre. La plantation de boutures infectées peut aussi 
conduire à une mauvaise germination des plantes. 
 

3.2. Impact économique 
dans la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 Les dégâts sont très variables selon les régions et les variétés cultivées, les dégâts les 
plus importants affectant les zones subtropicales. Ces dégâts peuvent se traduire par 
d’importantes pertes de rendement en tonnage, mais aussi à des réductions de la 
richesse en sucre des tiges et de la pureté du jus de canne. 
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Dans la zone ARP, l’apparition d’une nouvelle race de l’organisme pathogène 
pourrait se traduire par des dégâts notables sur certaines variétés, alors que cette 
maladie y passe pratiquement inaperçue à l’heure actuelle. On peut toutefois penser 
que les dégâts n’atteindront pas l’ampleur observée dans certaines zones 
subtropicales.  
 

Autres impacts potentiels 
 

 Nécessité de démarrer un programme de sélection pour la résistance et abandon de 
variétés performantes qui s’avèreraient très sensibles à une race nouvellement 
introduite de la maladie. 

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Maladie susceptible d’occasionner des dégâts très importants dans les régions 
subtropicales, pouvant être véhiculée par les boutures et se propager facilement au 
champ en conditions favorables. L’existence d’une variabilité importante du pouvoir 
pathogène est également un facteur à prendre en considération. 
 

4.2. Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Probabilité d’entrée très faible si : 
1/ aucune variété de canne à sucre n’est importée dans la zone ARP à partir d’une 
zone contaminée ; 
2/ les variétés importées depuis une zone contaminée transitent par une quarantaine 
végétale pratiquant des traitements appropriés (application de fongicides et 
thermothérapie). 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d'établissement 
 

 Probabilité d’établissement moyenne  à importante si : 
- culture d’une variété sensible, 
- épisodes climatiques favorables à la dispersion de la maladie au champ. 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 L’impact économique potentiel est important : diminution des rendements en canne 
et en sucre, pertes de variétés commerciales, pertes de clones prometteurs en 
sélection, mise en place d’une méthode de criblage variétal supplémentaire en 
sélection,…. 
 

4.5. Degré d'incertitude  Faible. 
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5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Bien que la morve rouge soit déjà présente dans la zone ARP, l’existence souvent 
rapportée d’une variabilité du pouvoir pathogène doit inciter à prendre des mesures 
pour éviter l’introduction de nouvelles races. Ce risque est très faible si le matériel 
végétal transite par une quarantaine de canne à sucre pratiquant les méthodes 
prophylactiques appropriées. 
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